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de Champlain dont je veux entretenir les lecteurs
des Recherches Ilistoriques.

Si l'on s'en rapporte au texte même des Voyagesde Champlain, il est assez juste de conclure que lapremière messe fut dite par un Récollet. sur les bordsde la rivière des Prairies. Or, l'autorité de Cham-plain en la matière est la plus concluante, puisqu'ilparle d'un fait dont il a été témoin. Cependant ilne dit pas que la messe fut chantée sur la pointe orien-tale de l'ile de Montréal, le 2 4 juin 1615 ; mais, aprèsavoir tout d'abord constaté ce qui eut lieu à cette oc-casion, après avoir rapporté l'admiration des sauva-ges pour les cérémonies du culte et les ornementssacerdotaux, il n'arrive qu'en second lieu à narrer cequi se passe à Québec, les travaux relatifs à la petitechapelle provisoire du Père d'Olbeau et du FrèrePacifique du Plessis.
Ce témoignage ne suffirait pas toutefois à rassurer

la foi des gens à conviction difficile. Ayons doncrecours aux textes, afin d'arriver à un résultat plussatisfaisant.
Le Frère Sagard dit Le P. d'Olbeau y (à Qué-bec) dit la première messe le 25 jour de juin de lamême année (1615) et nos autres Religieux ensuite."
Ce témoignage résout la question pour Québec,

mais il ne prouve rien au sujet de la messe chantée àla rivière des Prairies.
Le P. d'Olbeau adressait, vers ce temps-là, une let-tre à son ami le Père Didace David, dans laquelle ildisait : Le 2' de juin, en l'absence du R. P. Commis-


